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A. 


AR JA K LA FRANCE affligée fe vient 
MIS EI |] ictter a vos pieds pour vous de- 
LE MRZX, mander la Iuftice qu'elle à mife en- 
rre vos mains, & que vous ne refufez pasaux moin- 
dres Suppliants de ce Royaume. Elle croit qu'il 
n'eft pas neceflaire de vous raménteuoir ce que dit 
autrefois vne pauure veufue à Philippe .de Mace- 
doine, lors que luy ayant demandé Tuftice, & en 
ù , n e 4 ne 
ayant efté refufée, elle luy dit hardiment; Ne veuil- 
lez donc pluseftre Roy. Elle croitauflieftre inutile 
de reprefenter à chacun de vous que voftre con- 
feruation dépend abfolument de la fienne, & que 
fa ruine traifne après foy par Vne necefité incuita- 
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ble, & vnefuite neceflaire celle de tous Jes particu- 
liers. . Mais à mefime temps qu'elle veut ouurir la 
bouche, les foûpirs & les fanglots la luy ferment 
de! telle forte’, qu'elle eft contrainte de fe tairé 
Permettez donc, MESSIEVRS, que ié vous dife 
en trois mots ce qu'elle vous demarñde en certe 
pofture fuppliante , & ce que fes larmes vous di- 
fent. Tl'ay reduit le tout en vaeligne, afin qu vn 
chacun de vousfe puiffe plus aifément repañler dans 
fon efprit. A à 
Corrige pratertfum, rege prafens , cerne Juturum. 
r. Corrigez le pañlé. 2. Réglez le prefent. ” 
3. Donnez ordre à f'auenir. : ©: 
4: Jufques à quand fouffrirez vous que par des 
violences & extorfons horribles on épuile le plus 
pur fang des veines de cette pauure afligéc > Tu 
qu'a quand permettrez-vous qu'on luy trencheles 
nerfs ; &cqu'onluy coupeles mains & les picds pour 
luy faire donner du nez en terre? Vous le fçauez, 
Meflieurs, queles Financesfontles nerf d’vn Eftat, 
& que les pauures gens de la Campagne , les Eabou- 
iCurs 6 Artifans fonc fes mains, puis qu'ils tratail- 
lent pour à nourritures & fes pieds, puifqu'encore 
qu'ils foient la moins confiderable partie de lPEftac, 
als pe laiflent pas deléfaire fub 
On. a 


fifter par leurtrauail. 
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traité ces mifcrables auec plus de tyrannie 
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qu'on n’en exerce Lt les Gers êtes ch dl te 
bles. Car qui eft l'honime fi cruel qui voulut ac- 
cabler foubs la pefanteur des fardeaux, ou larigueur 
des coups | le cheual qui leporte, où qui le fert 2 qui 
eft- ce qui pour tirer plus facilement le miel d'vne. 
ruche voudroit tuer les mouches qui le font? ou en- 
fin qui eft-ce qui pour cueillir plus aifément les 
fruits d’vn fe voudroit le mettre par terre ? Ces 
impitoyables harpies font encore pis que tout cela, 
car ils nefe contentent pas de let dite a limpuil 
fance de fe releuer deleur cheute;mais fans leur don- 
ner la mort ils exercent fur eux toutes les fortes de 
barbarie & de cruauté que la rage peut infpirer aux 
loups carnaciers dont ils fe feruent dans leurs vic- 
lences. Res 

.Ne vous FA doncpas, M E SSIEVRS: 
f1aprés auoirfoule aux pieds auecfipeu de GR 
ce les foibles extremitez de ce te , ons’eftatta- 
que en fuite aux parties nobles qui Faniment , pui£ 
que fuiuant le dire du Prophete ; S'uperbia ecrum qus 
te oderunt afcen dit femper, La Superbe & l'infolence 
de ceux qui couurent leur violence du manteau de 
l’Authoriré Royale va toufiours croiflant. 

2. Ceft pourquoy, MESSIEVRS, empéchez 
de tout voftre pouuoir la continuation de ces de- 
fordres : Seruez- vous de l'occafion prefcnte pour 
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ie Roi ue 0e. 
VOUS tirct auec in Le état de f oppr eilion; mais pl 
roit cooperez par vos bonnes refolutions àla luftice 
Diuine, qua permis. Qué vos Ennemis ayent efté 
a aueuglez que de choquerla plus Augufte & la 
plus puilante Compagnie de l'Europe, pour eftre 
punis en mefme. semps de toutes leurs violences. : 
Cependant permettez-moy de vous faire fouuenir 
de l'apologue du Berger ;. qui ayant par deux fois 
crié vainement au loup ne fut pas fecouru la troi- 
hême, lors qu l en auoitle plus de beloin: Vous 
eftes les fideles, Bergers commis pour la garde de 
cét Eftat. Vous auez crié deux fois au PL ; Pa 
premiere en ce iour fi remarquable auquel plus de 
cent mille hommes prirent les armes pour voftre 
 defence. Cei iour feruira de reproche éternel lin: : 
gratitude de vos Ennemis, qui-veulentperdreau- 
jourd'huy ceux quilesont conferuez, & defendus, 
pe au peril de leur vie. Voicy La feconde fois 
que la plus grande Ville, & la plus peupl éc délEu? 
rope, prend lesarmescontre ceux qui vousveuleñt 
opprimer. - Ne laiflez pas échapper certe océalion 
ue Dieu Protecteur dela luftice vous cffre de ren- 
uerfer fur vos Ennemis les deffeins na qu ils 

ont conçeu de vous ruiner. 7. | 
3. La troiliéme demande & la plus à impôttante | 
que, vous fait cette. Suppliante éplorée, c'eft que 
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vous donniez ordre à l’aduenir. Voudriez: vous 
Permettre, MAIS pluftoft ne vangericz-Vous pas par 
voutc forte dé fupplices la hardiefe de ceux qui 
voudroient ietter du poifon dans les fources & les 
fontaines publiques? &c iufqu'à quandpermettrez- 
vous qu on infecte le tendre cfprit de noftre ieune 
Prince dé cès maudites & deteftablesmaximes; de 
ce poilon tiré dufonds des Enfers, où leur méchane 
aucheur Machiauel.a entraifné aprés foy-rant de 
 mâuuais Politiques. Ne fçauez-vous pas:bièn 
que, nt Hi int 
Quo fermeleft imbuta recens fèrnalit odorem 

- Ne fouffrez pas, MESSTEVRS, que nous ayons 
vn jour fujet d'éleuer nos crisversle Ciel pour nous 
feruir des paroles qui font dires:dans EEuangileau 
Pere de famille, Dômine, nonnehonum femen.fems- 
nafft in agro tuo; Vnde ergo babet Rigania Nous 
auons reconnu tant de bonnes qualitez dans ce 
ieune Prince , il nous à donné de fi belles efperan- 
cess Qui eft-ce qui luy a donné de fi mauuaisfen- 
timens de fes plus fideles feruiteurs ? Qui eft-ce qui 
a remply fon efprit d'animofité contre nous, au lieu 
de la douceur & de la clemence que nous nous en 

romettions auec raïfon, puifque c’eft l'enfant de 
nos larmes & de nos prieres? 
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_ On auroit lors iufte fuiet de nous faire la mef- nt 
me refponfe que celle qui eft faite au mefme en- 


droit; /nimicus bomo bo fécit. Ouy, MESSIEVRS, de 
c’eft cét homme que vous auezdeclaré cnnemy de. 


T'Eftar, & perturbateurdu repos public, qui a caufé 


ces AE ceft luy qui cftime ne pouuoir fub- | 
fifter tandis qu'il reftera vne goute de bon lang 
dans vos veines C’eft luy qui veut faire croire à 
noftre Roy que ce que vous faites pour la defenfe 
de fon Eftac ; choque directement fon auchorité 


Royale. 
Ceft:. MESSIEVRS, ce que Cette pau- 
ute affigée vous dit mieux & plus cloquemment 


par {es loss que moy par mes paroles. Ne fouf-. 
frez pas, s'ilvous plaift, qu elle foit plus long-temps 
profternée par terre. Releuez-la, & la mettez en 
eftat de ne : craindre plus la violence de Les cnne- 


mis, Le 
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